ANNEXES

	

	  
	Claudie HAIGNERE 
Née le 13 mai 1957 au Creusot 

Mariée, 1 enfant


Médecin, rhumatologue, spécialiste en médecine aéronautique,
Docteure ès-sciences, option Neurosciences,
Membre de l'Académie des Technologies.

Au sein de la clinique de rhumatologie du service de réadaptation de l'hôpital Cochin à Paris, Claudie Haigneré exerce pendant huit ans une activité médicale. Pendant six ans, au laboratoire de physiologie neurosensorielle du CNRS à Paris, elle prépare des expériences scientifiques dans le domaine de la physiologie humaine et effectue des recherches sur l'adaptation des systèmes sensori-moteurs en microgravité.

De 1990 à 1992, responsable des programmes de physiologie et de médecine spatiale à la Division sciences de la vie du CNES à Paris, Claudie Haigneré participe aux orientations de la recherche spatiale dans ce domaine en étroite collaboration avec les laboratoires français et internationaux. Elle assure, de 1989 à 1992, la coordination scientifique de la mission franco-russe ANTARES pour les expériences des sciences de la vie.

Le 17 août 1996, Claudie Haigneré débute un vol de 16 jours à bord de la station orbitale russe MIR dans le cadre de la mission franco-russe CASSIOPEE et effectue de nombreuses expériences médico-physiologiques, techniques et biologiques.

En mai 1998, elle rejoint la Cité des Etoiles comme astronaute suppléante pour la mission franco-russe PERSEUS qui débute en février 1999 à bord de MIR. Elle suit un entraînement complet d'ingénieur de bord de la station et de cosmonaute sauveteur de vaisseau Soyouz.

En novembre 1999, elle est intégrée à l'Agence spatiale européenne et rejoint le corps des Astronautes européens à Cologne en Allemagne.

En janvier 2001, elle rejoint à nouveau la Cité des Etoiles pour un entraînement de 9 mois pour la mission ANDROMEDE. Première astronaute française à voler à bord de la Station Spatiale Internationale (ISS), Claudie Haigneré, ingénieur de bord n°1, réalise un programme expérimental dans les domaines de l'observation de la Terre, de l’étude de l’ionosphère, des sciences de la vie ainsi que des sciences de la matière.

En 2002, elle est nommée Ministre déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies.

En 2004, elle est nommée Ministre déléguée aux Affaires Européennes.

Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier dans l'Ordre national du Mérite, Claudie Haigneré est décorée de l'Ordre russe de l'Amitié des Peuples.
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Gérard Chaliand
Ecrivain et géostratège

Conseiller auprès du Centre d'Analyse et de Prévision - Ministère des Affaires Etrangères

Gérard Chaliand a passé plus de vingt ans dans quelques 75 pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique, d’où il a tiré une série d’enquêtes et d’essais. Homme de terrain avant tout, il a été à la rencontre de plusieurs mouvements de libération nationale : algérien, vietnamien, palestinien ou afghan, pour appréhender leur lutte de l’intérieur.

Parcours:


- Diplômé de l'Institut national des langues et civilisations orientales 
- Doctorat de troisième cycle, université Paris V, Sorbonne, Paris 
- entre 1980-1989 : Maître de conférence à L'ENA 
- entre 1993 et 1999 enseignant à l'école Supérieure de Guerre, à Paris 
- 1997-2000 : Directeur du centre Européen d'études des conflits, Fondation pour les études de Défense 
- Depuis 1984 : conseiller auprès du centre d'analyse et de prévision du ministère des affaires étrangères 


Bibliographie :

Gérard Chaliand a écrit de nombreux articles dans les revues nationales et internationales. 
Il est l'auteur de plus de 35 ouvrages, dont : 


- Puissances et influences, annuaire géopolitique et géostratégique co-dirigé avec A. Blin et F Géré, Paris, éd. Mille et une nuits, 2000 
-  Anthologie mondiale de la stratégie. Des origines au nucléaire, Laffont, 2001 
-  l’Arme du terrorisme, Audibert, 2002 
-  America is back : les nouveaux césars du Pentagone, avec Arnaud Blin, Bayard, 2003 
- Mémoire de ma mémoire, Julliard, 2003 

- De l’Esprit d’aventure, avec Patrice Franceschi et Jean-Claude Guilbert, Arthaud, 2003
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Franceschi Patrice
Ecrivain, cinéaste, aventurier et explorateur 
Président de la Société des Explorateurs Français, grande médaille de l'exploration de la Société de Géographie. Depuis 25 ans, il multiplie les expéditions à travers le Monde (Pygmées d'Afrique, Indiens d'Amazonie, Papous de Nouvelle-Guinée etc.) et de nombreuses missions humanitaires dans les zones de guerre (Afghanistan, Bosnie, Somalie, Kurdistan etc.), il est l’un des fondateurs de l’ONG « solidarités ». Aventurier infatigable, il a réussi le premier tour du monde en ultra-léger motorisé (U.L.M). Il est actuellement Capitaine du navire d'exploration « la boudeuse » et réalise un tour du Monde consacré aux « peuples de l’eau ». Patrice Franceschi est également membre de la Commission centrale de la Société de géographie, ainsi que membre de l'équipe de recherche "rationalité contemporaine" à la Sorbonne.


Bibliographie :
Patrice Franceschi est l’auteur d’une quinzaine d’ouvrages, récits, romans, essais dont :

	- Chasseur d'horizons, Filipacchi (1991)

	- Quelque chose qui prend les hommes, Robert Laffont (1993)

	-Tout l'or du fleuve Ramsay, (1997)

- De l’esprit d’aventure, Arthaud, (2003), coécrit avec Gérard Chaliand et Guilbert J-C 



Cinématographie :

Il est également le réalisateur d’une vingtaine de films, documentaires, dont :

La folle équipée, Interscoop-Adidas, Garcin (1987)
Les 33 Sakuddeï - France 2 / Télé Images / Voyage (2001)
Sur la piste de Wallace - France 2 / Télé Images / Voyage (2001)
Les mystères de la Sungaï Baï - France 2 / Télé Images / Voyage (2001)
Au-dessus des volcans - France 2 / Télé Images / Voyage (2001)
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« L’Europe à l’Ecole »


Programme de sensibilisation des milieux scolaires aux problématiques européennes

Guide à destination des personnes désirant mettre en œuvre cette activité.
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	1 
	- Le projet « L’Europe à l’Ecole » : répondre aujourd’hui aux interrogations des citoyens de demain


Développé depuis 1999, le programme « L’Europe à l’Ecole » cherche à expliciter les enjeux du projet européen et à susciter l’envie des jeunes collégiens et lycéens de prendre part à l’aventure européenne.

La mise en place de ce programme vise à compléter le travail de l’éducation nationale sur trois points :

· Une dimension interactive

Le but des interventions n’est pas de mener un cours magistral mais bien de susciter des interrogations et d’aider les élèves à y répondre. Les intervenants privilégient le dialogue et le débat et cherchent avant tout à se mettre à la portée des élèves. Il s’agit par la même occasion de sonder leurs connaissances et de pouvoir répondre de la manière la plus appropriée à leurs questions.

· Promouvoir la découverte de l’autre

Les jeunes élèves ont bien souvent une méconnaissance totale de ce que représente la réalité concrète des autres pays européens. Cette méconnaissance laisse la place à de nombreux clichés et « prêt-à-penser » tenaces. Les « images d’Épinal » sont encore dans la plupart des esprits et la présence, parmi les intervenants, d’un ou plusieurs ressortissant de l’Union européenne a pour objectif de confronter clichés et réalité.

Les Français restent dans leur grande majorité casaniers et les jeunes sont encore peu nombreux à trouver un intérêt à partir à l’étranger. L’objectif est de montrer que « l’autre » est avant tout un proche et d’expliquer tout l’intérêt et l’enrichissement qu’on retire d’un séjour dans un autre pays européen.

· Eclairer les enjeux actuels

L’Union européenne vient de réaliser le plus important élargissement de son histoire en intégrant 10 pays le premier mai 2004. Elle est également sur le point de se doter d’une Constitution. Elle va bientôt intégrer d’autres pays (Roumanie, Bulgarie…) et se trouve confrontée aux responsabilités qui incombent au rôle qu’elle cherche à jouer sur la scène internationale (politique étrangère commune, défense commune).

Les intervenants chercheront à mettre en perspective l’ensemble de ces sujets. Plutôt que des réponses partisanes, nous cherchons, une fois de plus, à susciter le débat et à donner à chacun les connaissances nécessaires pour comprendre et se faire sa propre opinion. 

Depuis 1999, ce sont plus de 300 interventions qui ont été réalisées dans toute la France. Il faut y ajouter, plus de 200 interventions réalisées depuis le début de l’année 2005 en partenariat avec le Ministère de l’éducation nationale et le Conseil de l’Europe.

	2 
	- Le projet « L’Europe à l’Ecole » : un outil pédagogique, une présentation ludique, des intervenants européens


Présentation d’une intervention type

Les interventions dans le cadre du programme « L’Europe à l’Ecole » sont réalisées par 2 ou 3 membres de l'association (étudiants ou jeunes professionnels) dont au moins un est ressortissant d’un autre Etat membre de l’Union européenne.

Le programme est adapté aux écoliers. Il se voit, dans cette perspective, largement simplifié pour se mettre à la portée de ces derniers.

Néanmoins le public privilégié reste celui des collèges et en particulier des lycées (futurs électeurs et possibles amateurs de séjours à l’étranger).

Il sera fait une large place à l’utilisation des langues étrangères pendant l’intervention afin de créer une véritable atmosphère européenne.

Les interventions sont prévues pour se dérouler en 1 heure 30.

Aucune aide ni support particulier n’est demandé aux établissements acceptant de participer et de soutenir cette sensibilisation.

· Les fondamentaux

Les intervenants se présenteront en français mais aussi en d’autres langues afin de créer dès le départ cette « ambiance européenne ».

Nous reviendrons rapidement sur la différence entre l’Europe et l’Union européenne. Une fois de plus, et comme c’est le cas tout au long de l’intervention, le but n’est pas d’apporter immédiatement les réponses mais bien de faire en sorte que ce soit les élèves qui les trouvent. 

Puis il est fait une large place à l’idée première de PAIX. L’idée européenne, vieille de plus de 300 ans est intimement liée à la volonté de créer les conditions d’une paix durable sur le continent européen. « Européisme et pacifisme vont constamment de pair » (Marie-Thérèse Bitsch). La discussion portera sur les causes des guerres entres Européens durant les derniers siècles et l’incidence des différents modes de gouvernement (féodalisme, monarchie, empire, Etats totalitaire, démocratie...) dans le déclenchement des conflits. L’accent étant mis sur le fait que la construction européenne est bel et bien un nouveau mode d’organisation, de gouvernement entre les hommes, en l’occurrence les européens, dans le but d’assurer la paix.

· La découverte de « l’autre »

Dans un second temps, il s’agit de prendre la mesure de l’intérêt des élèves pour l’étranger. A la question de savoir quelles destinations ils choisiraient s’ils devaient partir à l’étranger, la réponse est plutôt simple et rapide : dans la quasi totalité des cas il s’agit de la Grande-Bretagne et de l’Espagne. Le but est de les faire réfléchir sur les raisons qui les poussent à ne pas s’intéresser aux autres pays. Bien souvent ils prennent conscience que la raison principale tient au fait qu’ils n’apprennent pas la langue des autres pays, mais avant tout parce qu’ils... ne les connaissent pas ! 

Cette dernière affirmation montre combien le goût de la découverte est faible et les craintes vives vis-à-vis d’un étranger qui semble lointain et inaccessible. Notre rôle est bien de démystifier « l’étrangeté » des autres pays européens et de faire comprendre la richesse que l’on retire d’un séjour à l’étranger. 

Un soin tout particulier sera employé à mettre en perspective les mécanismes de construction de l’identité. Quelle est la différence entre un Français et un Suédois ? Entre un Espagnol et un Tchèque ? Bien souvent, si ce ne sont les langues, les élèves sont incapables d’expliquer ce qui différencie les Européens. Mais par la même occasion, ils continuent de considérer l’étranger comme un « autre ». Notre objectif est, en particulier grâce à la présence de l’étudiant non français, de relativiser la différence « immédiate » de celui-ci, tout en montrant que les réelles différences entres européens ne sont pas celles que l’on croit mais davantage inconscientes et profondes. Cette mise en perspective permet aux élèves de comprendre qu’ils maîtrisent mal les ressorts des cultures étrangères ainsi que celles de leur propre culture. A ce titre, l’expérience à l’étranger peut leur apporter une meilleure connaissance de l’autre mais avant tout d’eux-mêmes. 

Quant à la barrière de la langue - l’une des principales craintes des jeunes - nous nous efforcerons de montrer combien, lorsque l’on se trouve immergé dans le pays, il est facile de se débrouiller rapidement. Plus encore, ils reviendront avec une facilité d’expression qu’ils n’auraient pas soupçonnés auparavant, du fait de leur immersion totale. 

Pour finir de susciter l’envie d’une expérience à l’étranger, nous présenterons les atouts des différents programmes de mobilité dans les autres pays européens : Erasmus, Service Volontaire Européen, etc.

· Une discussion sur les enjeux actuels de l’Union européenne

Comment voyez-vous l’Union européenne dans vingt ans ? Voilà une question qui peut être posée aux élèves afin de commencer une discussion autour des perspectives d’avenir de l’Union européenne. 

A ce titre, il paraît indispensable d’aborder l’actualité du référendum sur la Constitution européenne. Pourquoi a-t-elle été conçue ? Comment ? Quels sont les enjeux qu’elle implique pour le futur de l’Union européenne ?  Après l’échec du Traité de Nice (2001) qui avait pour but de faciliter les mécanismes de fonctionnement de l’Union dans la perspective de l’adhésion de 10 nouveaux Etats membres, les chefs d’Etats ont décidé de changer de méthode. Ils ont convoqué une Convention qui a siégé plus d’un an et a donné naissance à la Constitution actuelle en 2003. L’architecture du texte et son contenu seront rapidement expliqués pour laisser la place aux questions plus précises sur des points particuliers ou des enjeux plus généraux.

Dans la mesure du possible, ou si les élèves évoquent la question, nous aborderons également les enjeux du dernier élargissement ainsi que de ceux à venir. La question de la politique de sécurité et de défense commune est également au coeur des enjeux futurs de la construction européenne. Les Jeunes Européens France ne viennent pas imposer un message unilatéral mais cherchent à clarifier les causes et les perspectives des enjeux actuels. 

Un programme déployé sur l’ensemble du territoire français

Fort d’une vingtaine de groupes locaux, les Jeunes Européens France peuvent réaliser des interventions sur la majeure partie du territoire français (Jeunes Européens Auvergne, Lyon, Rennes, Avignon, Montpellier, Sciences-Po Paris, Sorbonne Assas, Bordeaux, Nancy, Seine-Maritime, Nanterre, Caen, Nantes, Strasbourg, Dijon, Tours, Orléans, Grenoble, Poitiers, Toulouse, Yvelines et Professionnels Ile-de-France).

NOTRE VISION DE L’INTERCULTUREL

Franz Boas (1938), un anthropologue de la première moitié du 20ème siècle, véritable pionnier, fut le premier à élaborer une théorie sur le lien entre langue et culture qui tend à prouver que la communication serait le fondement de la culture. La plupart des enseignants, eux-mêmes, s’accordent à dire que la priorité accordée à l’apprentissage de la langue ne doit pas exclure, mais au contraire, favoriser l’accès progressif à des valeurs culturelles : admettre la légitimité des autres cultures, procéder à une conversion de son regard : observer sans évaluer, comprendre sans juger, en évitant bien entendu, tous stéréotypes et autres généralisations trompeuses.

Si on analyse un tant soi peu l’histoire de la didactique des langues étrangères, on s’aperçoit sans difficultés que les rapports entre langue et civilisation ou entre langue et culture sont quelques peu problématiques. Inexistante, ou enseignée maladroitement, « la compétence culturelle » semble bel et bien avoir été éludée. L’aspect linguistique s’est avéré, jusqu’à présent, privilégié au détriment de cette conception plus humaniste de l’enseignement des langues. Or, ignorer cet aspect pédagogique, n’est-ce pas priver les apprenants d’une connaissance indispensable pour les besoins de l’interlocution ? N’est-ce pas faire fi du lien étroit qui existe entre une langue, les façons de vivre et de penser d’une société, sa culture. Or, peut-on affirmer connaître une langue si les rites et autres traditions des autochtones ne sont pas connus, analysés, admis ?

Pour communiquer efficacement avec un individu issu d’un autre pays, d’une autre culture, il faut au préalable se forger ce que l’on nommera, « une compétence interculturelle », une aptitude à « l’empathie culturelle ». Nous nous efforcerons lors de nos diverses interventions d’intégrer le domaine de la culture et de la civilisation, afin de transmettre, de mettre en place une capacité chez l’apprenant de tolérance, de compréhension du point de vue de l’indigène, d’octroyer à la culture étrangère la légitimité qui lui est dû, de tendre vers un amoindrissement du filtre ethnocentrique, entraînant d’irrémédiables conséquences: manque d’intérêt pour la matière, chocs culturels, intolérance, pouvant aller jusqu’à la xénophobie… 

Nous tenterons, ainsi, de démontrer « la place fondamentale » que devrait occuper « une pédagogie interculturelle », en tant que composante essentielle de l’éducation générale de l’individu. 

1. De l’importance d’un enseignement interculturel. 

Certes, la performance linguistique ne semble pas être l’unique critère quant à la maîtrise d’une langue, celui-ci n’en demeurant pas moins intangible, reste insuffisant. Il semble, en effet,  indispensable de tendre vers un élargissement de cet objectif. Apprendre une langue ne se réduit pas à l’apprentissage d’un code linguistique, cependant les manuels et autres méthodes de langue ont tendance à ne pas prendre en compte cet état de fait, en suggérant une communication autistique,  sans tenir compte du rôle de l’élève en tant qu’acteur, en faisant de lui un simple récepteur du message. Comment rendre plus attractif l’enseignement d’une langue ? Comment remédier au manque d’intérêt pour l’apprentissage du français ? Il s’agit, selon Lambert (1974), cité par Michaël Byram (1992), de rendre l’activité langagière « dépendante non seulement de l’activité communicative et de l’apprentissage de contenus enseignés au moyen de la langue, mais aussi de l’acquisition de connaissances sur des peuples divers et leur mode de vie » (p.71) Les apprenants doivent comprendre certains aspects de la culture étrangère en tant « qu’observateurs participants », ils doivent à la fois tenter d’y participer, de la vivre en son sein, sans toutefois omettre de l’observer et de la cerner de l’extérieur. Un effort de décentration est nécessaire afin que ceux-ci ne jugent la culture étrangère à travers le filtre de la leur ou selon des critères inappropriés, réduisant à néant toute introspection sur leur propre langue et leur propre culture, analyse pourtant indispensable, afin de relativiser et contextualiser celle-ci. 

2. Vers une compétence interculturelle

2.1. La tolérance de l’altérité

Contrairement à l’opinion reçue, les contacts avec d’autres cultures ne réduisent pas nécessairement les a priori et autres préjugés tenaces. Le fait de s’exposer à une autre entité culturelle n’est guère suffisant et peut bien au contraire, entraîner une certaine hostilité, voire des comportements discriminatoires vis-à-vis de la « culture-cible ». La fréquentation d’une société autre que la sienne doit donc permettre « l’ébranlement » de convictions trop rapidement établies, voire une relativisation de ses propres pratiques sociales.  Dans le cadre de notre voyage, nous nous efforcerons non pas de dispenser des cours traitant, nécessairement de la culture-cible, mais plutôt, de faciliter l’acquisition, par les élèves, d’un comportement moins spontanément ethnocentrique. L’attitude pédagogique, visant l’acquisition d’un sentiment de bienveillance vis-à-vis de l’altérité, apparaît être une approche particulièrement adaptée au contexte migratoire actuel. Cet enseignement, stimulant la curiosité des élèves, devra amener ceux-ci à un stade de tolérance, et si possible, de compréhension des autres cultures. Ainsi, la « culture-cible » n’est plus véritablement l’objet d’acquisition dans ce contexte, mais davantage, un prétexte à la diffusion de valeurs telles que le respect, la considération pour autrui… L’apprenant doit se rendre compte, qu’il appartient non seulement à un pays, mais également à un ensemble planétaire. Une pédagogie, à finalité éducative, valorisant l’échange, le dialogue, le partage peut alors être instauré.  

2.2. La nécessité d’une prise de conscience identitaire

Avant d’amener l’élève à prendre conscience de l’hétérogénéité du monde, et afin d’établir de manière efficace une éducation interculturelle, il convient au préalable, d’inciter celui-ci à prendre conscience du « conditionnement » de chaque individu par sa culture d’origine. Partons du postulat que la culture modèle l'être humain, elle en devient indissociable, indispensable pour son épanouissement, « sa réalisation existentielle », pour reprendre la terminologie de Michaël Byram (p.139). Sans pour autant dénigrer la culture originelle de l’apprenant, il semble nécessaire malgré tout, de favoriser la relativisation de celle-ci. Midgley (1980), cité par Michaël Byram (1992), prétend que « l’Homme est programmé de façon innée de telle sorte qu’il a besoin d’une culture pour être complet. La culture n’est pas substituable à l’instinct et ne peut le remplacer, elle émane de lui et le complète », (p.140). Un enseignement interculturel doit par conséquent, comme l’affirme, Martine Abdallah-Pretceille, « instaurer des communications entre les personnes, des enrichissements réciproques, des partages, où aucun ne perd son identité, mais où chacun est inscrit dans une circulation vers l’altérité et de celle-ci vers lui », (p.14).

2.3. Vers une « acuité interculturelle »

Ainsi, la culture, propre à l’individu, marque celui-ci de manière indélébile ; celle-ci ayant été intériorisée, il est d’autant plus difficile d’accéder à d’autre façon de configurer le monde. Néanmoins, l’élève, bien qu’en partie façonné par sa culture originelle, se doit d’établir une stratégie susceptible d’engendrer un processus d’appropriation d’une autre culture. Celle-ci, s’effectuant sous la tutelle du professeur, participe à l’acquisition d’une « acuité interculturelle ». En effet, le fait d’être d’ores et déjà familiarisé avec une autre culture, aiguise la perception de l’individu. La réalité, perçue de prime abord comme unique et biaisée, est désormais appréhendée par celui-ci sur un « mode kaléidoscopique ». La maîtrise de divers point de vue aboutissant effectivement, vers une saisie plus lucide d’un « monde bigarré ».

Ces quelques constatations mettent en exergue l’importance du rôle de l’enseignant, qui doit donc instaurer des conditions optimales, quant à l’appréhension de la « culture-cible » sous un angle privilégiant une approche interculturelle. 

Ainsi, nous nous efforcerons tout au long de notre voyage de développer chez chacun des élèves des compétences favorisant une interprétation active sur le mode de la tolérance, le but poursuivi étant d’observer et d’analyser d’autres cultures en se gardant de porter tous jugements de valeurs, en tâchant davantage d’interpréter, de décoder des conduites qui apparaissent aux premiers abords étranges, de concevoir la réalité de manière polycentrique. 

Les équivoques culturelles issues de connaissances émiettées sur autrui, d’ « insuffisances langagières », ou d’incapacité à admettre d’autres dispositions comportementales, peuvent être palliées par un enseignement susceptible de permettre à l’élève d’évoluer, de s’orienter au sein même d’une communication aux mouvances culturelles.

L’enseignement dispensé, doit se définir par la volonté d’établir une compétence interculturelle jugulant une conduite dont l’ethnocentrisme est primesautier. Celui-ci doit viser à l’acquisition :

1. D’un savoir formel, dont l’importance doit être relativisée, puisqu’il se caractérise par un agrégat de connaissances fragmentaires sur d’autres sociétés. 

2. D’un savoir réflexif, relevant de la bonne volonté des élèves à présenter leur société et la vision qu’ils ont d’eux-mêmes ainsi que de celle que possèdent les autres sur celle-ci, permettant l’acquisition d’une perception « objectivo-réflexive » de l’altérité et de soi-même. L’acquisition d’un savoir interprétatif qui consiste à apprécier à partir de plusieurs point de vue l’environnement étranger, se débarrasser d’un point de vue exclusivement « interne », afin de réagir de manière impartiale face à l’altérité et de tâcher d’analyser de façon critique son propre environnement. 

3. D’un savoir pragmatico-communicationnel, préconisant le maniement optimal (impliquant la maîtrise du verbal, mais également le paraverbal) des règles régissant le quotidien, afin d’adapter un comportement adéquat.

4. De savoirs globaux (historiques, économiques, anthropologiques, politiques sociologiques, pénaux…) permettant l’acquisition des connaissances culturelles essentielles pour anticiper le comportement à adopter afin de ne pas transgresser la conduite, les codes en vigueur dans la société étrangère. 

5. D’un savoir être, comportant l’ensemble des savoirs précédents. La connaissance fondamentale à acquérir se caractérisant par l’obtention d’une capacité de décentration, de la prise de conscience de l’importance de notre système de référence dans notre perception de l’altérité, permettant à la fois l’établissement d’un jugement critique ainsi qu’une contemplation renouvelée de son identité, de sa culture originelle, mais également une lutte avisée de toute forme d’ethnocentrisme.

Ainsi, la compétence culturelle se doit d’être enrichie d’une compétence interculturelle. Les indices culturels ne doivent en aucun cas être considérés comme un enchevêtrement de connaissances encyclopédiques.

 L’individu n’éprouve aucunes difficultés à discerner tout comportement en rupture avec le sien. Celui-ci a, en revanche, davantage de mal à admettre la légitimité de la différence. Toute distinction est donc, dans un premier temps, perçue de manière ethnocentrique. Il s’agit donc de développer chez chacun d’eux une capacité efficace dans la perception d’autrui, afin de leur permettre d’adopter le comportement adéquat en fonction d’une situation donnée, de les débarrasser de considérations nationalistes, de réduire la pleutrerie que provoque l’inconnu, l’indéchiffrable. 

Un enseignement interculturel privilégiera donc non pas l’apport de données sur la culture étrangère mais bel et bien, une pédagogie visant à tout d’abord faire admettre la légitimité d’autrui pour éventuellement tâcher de le comprendre ensuite. 

L’hétérogénéité du monde fait du « discernement interculturel » un enjeu fondamental. Il est par conséquent indispensable de mettre en place, voire de banaliser cette pédagogie, cette façon de procéder semblant l’une des plus appropriée pour appréhender la diversité culturelle dans le cadre de  l’apprentissage des langues étrangères.  Les exigences de la mondialisation font de cette notion une nécessité. Contraindre une vigilance ethnocentrique, désaccoutumer l’individu de modes de perception réducteurs, l’aider à reconsidérer sa façon de percevoir l’étranger en l’enrichissant d’une véritable aptitude intuitive lui permettant de s’adapter, de réexaminer ses convictions, la validité de ses repères, d’agrémenter son expérience monoculturelle d’une expérience pluriculturelle facilitant l’obtention d’une acuité interculturelle, telle est la mission du professeur.

Un enseignant doit, par conséquent, dévoiler à ses élèves la relativité de leurs certitudes, leur procurer les instruments adéquats pour reconsidérer et réajuster des réflexes inhérents à leur culture afin de les préparer à vivre au sein d’un environnement hétérogène. Une éducation interculturelle vise, avant tout, à l’élaboration d’une capacité d’adaptation aux cultures autres que la sienne propre, afin de réajuster un point de vue trop spontanément ethnocentrique et d’instaurer avec l’altérité un échange affranchi d’avis préconçus et autres jugements de valeur. Il est probable que l’individu bénéficiaire d’une telle formation sera alors plus à même de faire preuve d’une philanthropie spontanée. 

Bien entendu, il appartient au professeur d'établir au sein même de l’hétérogénéité une communication circulaire, de tisser par l’intermédiaire de cette diversité des liens autorisant une valorisation mutuelle, afin de développer dans le contexte de la classe, un sentiment d’appartenance non pas à une monoculture mais à une culture arlequinée. Le but avoué étant de doter l’élève de plusieurs savoir-faire culturels, afin qu’il puisse concevoir les dispositifs et mécanismes d’autres valeurs et pratiques, sans pour autant mésestimer le rôle de la culture originelle dans l’appropriation d’une autre culture. Car n’est-ce pas à travers celle-ci que nous accédons à l’altérité, « La perception de l’autre [étant comme l’affirme Geneviève Zarate] construite à travers le prisme déformant de la compétence culturelle d’origine. L’autre n’est donc jamais disponible à travers sa réalité objective. » (1986, p.24). Il semble, par conséquent, opportun de se doter d’une vision polycentrique afin de percevoir l’altérité, le monde, à travers une mosaïque de culture et de langue. L’individu devant, bien entendu se garder de comparer, d’évaluer, de légiférer en fonction de sa logique culturelle. Par ailleurs, comme l’affirme Louis Porcher, (2003) : « Si vous êtes capable d’être polycentrique, vous avez franchi le cap qui vous permet d’intérioriser (« incorporer » dirait Bourdieu) l’altérité, c'est-à-dire la composante fondamentale d’un apprentissage des langues, c'est-à-dire l’entrée dans une autre « vision du monde ». (P.94).


Contrairement à une approche civilisationnelle s’efforçant de répandre l’esprit national à d’autre culture, l’approche interculturelle tend à  « […] former la conscience de la pluralité et de l’interpénétration des cultures comme fondation et préservation du patrimoine commun de l’humanité ». [Cf. Déclaration sur la race et sur les préjugés raciaux, Unesco, 1978, in Médiation et didactique des langues et des cultures (2003, p.101)] et exige de l’individu une volonté d’ouverture sur l’autre, le respect d’autrui. La recherche d’une certaine objectivité est donc à concilier, avec l’affect, les élans et autres réflexes premiers, afin d’instaurer une tolérance voire une solidarité au sein même de la différence. Souhaitons que la volonté de chacun à comprendre les autres annihilera tous jugements de valeurs et permettra tout comme le préconise Malraux de « s’enrichir de la différence mutuelle ». Il s’agit pour l’apprenant, non pas de récolter une collection hétéroclite de singularités, mais plutôt de saper les préjugés, procéder à un renversement des certitudes, aboutir à la distance critique, « au regard éloigné » indispensable sur la société et sur soi. Gageons que cette « œuvre surhumaine » de l’intellect et de l’intuition, collaborant pour faire lever le vrai de l’enfer des présupposés, sera bientôt à la portée de tous.

rentissage interculturel
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BUDGET « REVE D’EUROPE »

	Recettes 


- Jeunes Européens France : 2000 € 

- Mouvement Européen France : 1000 €

- Concours Crédit Mutuel : 1000 €

- Ministère délégué aux affaires européennes : 5000 €

- Programme jeunesse de l’Union Européenne : 10000 € 

- Défi Jeune (Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie associative) : 6000 € 

- Mairie de Nancy : 1500 € 

Total recettes : 26500 €
	Dépenses 


· Camionnette : 10983,86 €
Ford Transit FT190 : 6187,38 €
- Ford Transit : 5900 € 

- Carte grise : 270 € 

- Plaques d’immatriculation (8,69 € pièce) : 17,38 € 

Assurance : 1698,69 €
- Assurance MAAF : 1358,69 € pour l’année 2006 

- Garantie Dynassurance : 340 € pour un an 

Sécurité anti-vol : 111,9 €

- Canne bloque frein : 18,50 €       - Bloque roue : 60 € 

- Bloque volant : 26,4 €                  - Bloque frein à main : 7 € 

Aménagement intérieur : 1849,25 €
- 8 dosettes eau potable (6,65 € pièce + 50% de réduction) : 26,56 € 

- 1 jerrican d’eau 35l : 13,9 €                                                    - 1 jerrican d’eau 25l : 10,9 € 

- 1 jerrican d’eau 20l (pour les eaux usagées) : 7,9 €                - 1 évier plastique (18,5 € à l’origine) : 9,8 € 

- 1 douche solaire 20l (15 € à l’origine) : 10,5 €                       - 1 lanterneau pour toit (53 € à l’origine) : 32 € 

- 2 ampoules de rechange 12V (3,9 € pièce) : 7,8 €                  - 1 néon 8W : 24 € 

- 1 tube néon de rechange : 5,9 €                                               - 1 jeu de cosse de batterie : 6 €

- 2 spots halogènes orientables (22,8 € pièce) : 45,6 €              - 1 plafonnier : 20 € 

- 1 lampe de remplacement 12V : 2,2 €                                     - 1 coupleur séparateur pour batterie : 50 € 

- 1 batterie Varta à décharge lente : 160 €                                 - 1 T pour branchement gaz : 3,9 € 

- 2 kit raccordement pour gaz (9,9 € pièce) : 19,8 €                  - 1 tuyau pour eau : 4,9 € 

- 1 absorbeur d’humidité : 10 €                                                  - 1 recharge pour absorbeur humidité : 7 € 

- 1 pompe pour jerrican : 10,9 €                                                 - 1 robinet : 13,1 € 

- 1 chauffage à gaz : 199 €                                                         - 6 forets 3mm (1,95 € pièce) : 11,7 €

- 1 transformateur 12V-220V (en promo à 62 €) : 45 € 

- 1 foret 2,5 (3,01 €) + 2 foret 3 (2,68 € pièce) : 8,37 € 

- 2 rouleaux isolation 15 couches (134,25 € pièce) : 268,5 € 

- 1 lit superposé (en fait une étagère en métal : longerons 47 €, barres verticales 61 €, traverses de renfort 12,8 €, 2 tablettes en bois 19,8 €) : 140,6 € 

- 3 rouleaux de scotch double face (4,85 € pièce) : 14,55 € 

- 5 panneaux de bois contreplaqué extérieur 2,44 x 1,22m, épaisseur 10mm (25,15 pièce) : 125,75 € 

- 8 panneaux de bois contreplaqué extérieur 2,44 x 1,22m, épaisseur 5mm (11,21 € pièce) : 89,68 € 

- 1 plan de travail : 17,8 €

- 2 grosses chaînes soudée (3,19 € pièce) : 6,38 €                              - 1 chaîne soudée moyenne : 1,6 €

- 3 poignées de caisse (2,05 € pièce) : 6,15 €                                      - 1 tasseau de bois 34x44mm, l 2,4m : 4,88 € 

- 7 m2 de lino pour le sol : 54 €                                                           - 1 gros cadenas : 12,60 € 

- 2 sachets de vis tôle à tête trompette (6,6 € pièce) : 13,2 €               - 2 sachets de vis : 20 € 

- 1 petit cadenas pour l’armoire plastique : 1,15 €                               - 1 cadenas : 4,5 € 

- 2 rouleaux de scotch alu (5,16 € pièce) : 10,32 €                              - 1 grande armoire plastique : 53,9 € 

- 3 grosses caisses plastiques (6,99 € pièce) : 20,97 €                         - 1 pendoir à linge : 5,99 €

- 3 petites caisses en plastique (4,99 € pièce) : 14,97 €                       - 1 fil à linge : 0,99 € 

- 6 boîtes en bois range livre (2,95 € pièce) : 17,7 €                            - 1 gazinière : gratuite 

- 1 bouteille de gaz butane : 26,25 €                                                    - 2 matelas : gratuit 

- 1 extincteur 1kg (14,5 € à l’origine) : 11,5 €                                     - 1 sangle de serrage : 9,46 € 

- 6 x 2 charnières (0,93 € pièce) : 5,58 €                                              - 1 sachet de petites vis : 3,4 € 

- 7 loquets magnétiques (1,5 € pièce) : 10,5 €                                      - 1 dérivateur plastique exo : 8,9 € 

- 2 x 25 équerres 40 mm (2,92 € pièce) : 5,84 €                                   - 2 x 25 pattes fixation (2,5 € pièce) : 5 €

- 1 sachet clique + crochet : 3,92 €                                                       - 1 scie sauteuse 650W : 39,95 € 

- 2 x 6 tasseaux 25 x 25mm (4,7 € pièce) : 9,4 €                                  - 1 triple prise allume cigare : 6,08 € 

- 2 bombes de peinture bleue (9,95 € pièce) : 19.9 €                           - 1 thermomètre int/ext : 10,66 € 

Vidange : 119,61 €
- 1 bouteille de whisky pour notre garagiste à domicile : 12,15 €       - 1 clé à filtre : 5,34 € 

- 2 filtres à air (13,69 € pièce) : 27,38 €                                              - 2 filtres à huile (13,41 € pièce) : 26,82 € 

- 2 filtres carburant (14,18 € pièce) : 28,36 €                                      - 1 huile Hélix Shell (5+2l) : 19,56 € 

Autres matériels : 1017,03 €
- 3 sacs de couchage (résistant -30°) (228 € pièce) : 684 €                   - 1 jerrican essence 20l : 20 € 

- 1 boîte d’ampoules pour phare : 9 €                                                    - 1 triangle signalétique : 7,9 € 

- 1 grande bouteille dégivrant pour pare brise : 1,59 €                          - 1 dégivrant serrure : 2,8 € 

- 1 batterie : 54,08 €                                                                               - 1 chargeur de batterie : 53,6 € 

- 2 lampes torches éternelles (14,9 € pièce à l’origine) : 19,8 €            - 1 entonnoir plastique : 3,7 € 

- 1 grosse lampe torche avec 2 recharges : gratuite                               - 1 bombe anti-crevaison : 6,9 € 

- 2 gilets jaune fluo bandes réfléchissantes (3,9 € pièce) : 7,8 €            - 1 gratte givre : 1,5 € 

- 1 tapis caoutchouc : 1,5 €                                                                     - 2 couvertures de survie (3 € pièce) : 6 € 

- 1 boîte de premier secours : 13,9 €                                                       - 1 raclette antigivre : 1,95 € 

- 1 réserve liquide lave glace de 4l : 7,95 €                                            - 1 paire de chaîne neige : 87 € 

- 1 enrouleur multiprise 10m : 9,95 €                                                     - 1 carte routière Europe : 5 €

- 1 manuel de réparation pour débutant : 7,5 €                                      - 1 carte routière France : 3,61 € 

· Vélos : 241,75 €
- 2 vélos (89 € pièce) : 178 €                                                      - 2 x 2 chambres à air (2,8 € pièce) : 5,6 €

- 1 clé multifonction : 4,4 €                                                        - 1 casque : 12 € 

- 2 cadenas (9,8 € pièce) : 19,6 €                                                - 2 béquilles (4,9 € pièce) : 9,8 € 

- 1 bombe de peinture noire : 9,95 €                                          - 2 sangles : 2,4 € 

· Vaccins + médicaments : 393,92 €
- Grippe x 2 (6,26 € pièce) : 12,52 € 

- Typhoïde x 2 (28,5 € pièce) : 57 € 

- Diphtérie x 2 (6,7 € pièce) : 13,4 € 

- Hépatite A x 2 (2 x 2 injections) (45 € pièce) : 180 € 

- Médicaments (paracétamol, vitamines, spasfon, antibiotiques, etc) : 60,6 € 

· Téléphone : 1085,2 €
- 1 abonnement Orange pro pour les appels internationaux : 46 € par mois + 9 € pour le téléphone. 

- 1 abonnement Orange de base pour simple ouverture de ligne (qui nous permet à tous les deux de nous joindre par SMS si nous en avons besoin): 7 € par mois + 19 € le téléphone

- Assurance débitel pour téléphone : 4,5 € par mois

- Appel hors forfait jusqu’au 1er février 2007 : 310,4 €
· Matériels divers : 24,69 €

- 2 livres sur la citoyenneté (1 € pièce) : 2 € 

- 2 cartes murales de l’Europe (8,95 € pièce) : 17,9 € 

- 4 petites piles varta : 2,49 € 

- 2 rouleaux de sac poubelle 30l (1,15 € pièce) : 2,3 € 

· Assurance personnelle : 532 €
- Assurance Worldpass de la SMEREP : 266 € X 2

· Essence + entretien: 3437,5 €
Environ 25000 kilomètres parcourus. Ne sont pas repris dans le détail le matériel voiture acheté pendant le voyage pour deux vidanges, un produit lave vitre, des essuis glaces et un nécessaire de produits antirouille.  
· Matériel informatique : 2802 €
- Deux ordinateurs portables : 919 + 999 €

- Un appareil photo numérique Panasonic DMC-FZ5 Lumix : 348,17 €

- Un camescope numérique Panasonic NV-GS 35 : 458 €

- Deux cassettes enregistrables pour le camescope numérique : 7,98 €
- Une carte mémoire SD, 256 MB, pour l’appareil photo numérique : 31,11 €
- Une sacoche Samsonite pour l’appareil photo numérique : 16,8 €
- Une sacoche pour le camescope numérique : 13,96 €
- Un câble firewire pour camescope numérique : 7,96 €
- Achat répété de CDR et de DVD vierge pour sauvegarder nos photos et films : ?

· Dépenses quotidiennes voyage : 7805,45 €
Nourriture, payage d’autoroute, passage de frontière, envois de courrier, nécessaire toilette, Internet café, etc. Pour le détail voir factures et tickets de caisse. 
· Blog Internet : 101 €
- Abonnement Blogspirit : 15 € (11/03/2006) + 27 € (28/05/2006) + 59 € (03/06/2006)
TOTAL DES DEPENSES : 27407,37 €

INTERVENTIONS RÊVE D’EUROPE 

(pendant le voyage du 15/12/2005 au 15-09/2006)

Rép. Tchèque (Olomouc) : 2 interventions au lycée bilingue français (15 et 16/12/2006)

                  3 interventions au lycée bilingue anglais Gymnasium Hejcin (19 et 20/12/2006)
Contact : Valerie Hamelin : hamelin_v@yahoo.com
Rép. Tchèque (Prague) : 4 interventions au lycée bilingue français ; Gymnasium Jana                                           Nerudy (9/1/2006). Contact : Catherine de la Hosseraye : catharnaud@volny.cz  

République Tchèque : 9 interventions

Slovaquie (Bratislava) : 3 interventions au lycée bilingue français ; Gymnasium Métodova 

                                        (2 int le 13/1/2006, 1 int le 17/1/2006)

Slovaquie (Banska Bystrica) : 6 interventions au lycée bilingue français ; Gymnasium T.G. Tajovského (3 int le 19/1/2006, 3 int le 20/1/2006)

Slovaquie (Koscice) : 4 interventions au lycée bilingue français ; Gymnasium Stefànika 

                                    (2 int le 25/1/2006 + 2 int le 26/1/2006)

               1 intervention Yves le 26/1/2006 au matin devant une centaine de primaire de 13 ans


Slovaquie : 14 interventions

Hongrie (Veszprem) : 7 interventions au lycée catholique (2 le 8/2/2006 ; 2 le 14/2/2006 ; 3 le 15/2/2006) ; 3 interventions au lycée Ovassy Laszlo Gimnazium (2 le 8/2/2006 et 1                                    le 15/2/2006). Contact : Hári Marianna : harim@freemail.hu
Hongrie (Debrecen) : 2 interventions le 16/2/2006

Contact : Harinala Rambolamanana : nalahari@hotmail.com

Hongrie : 12 interventions

Italie (Vérone) : 8 interventions (4 au lycée Ist. Tec. Comm. P, A. Marco Polo le 20 et 21/2/2006, 4 au lycée Istituto Tecnico Periti Aziendali E Corrispondenti Lingue Estere L. Einaudl, le 22 et 23/2/2006). Contact : Giulia Turrina : giuturrina@hotmail.com

Italie : 8 interventions

Slovénie (Ljubljana) : 4 interventions (Instituto Cerventes, 2 universités et Rotary act)

· 1/3/2006, 1ère université : Faculté des sciences sociales (Fakulteta za Družbene vede), Kardeljeva pl. 5, 1000 Ljubljana (Mme Mojca Jarc, tel : 58 05 273).

· 1/3/2006 Instituto Cerventes, Privoz 11, 1000 Ljubljana.

· 6/3/2006 Faculté de lettre, Département de langue romanes (Filozofska fakulteta, Oddelek za romanske jezike), Aškerčeva 2, 1000 Ljubljana. (Mme Nataša Žugelj).

· 6/3/2006 Rotary Act, au Youth hôtel où j’avais été pour le séminaire en Slovénie 

Slovénie : 4 interventions

Croatie (Zagreb) : 3 interventions (13/3/2006 Maison de l’Europe et lycée Dugo Selo, 14/3/2006 dans un autre lycée)

Croatie (Cakovec) : 1 intervention le 15/3/2006

Croatie (Osijek) : 2 interventions, Medicinka Skola et Croix rouge, le 16/3/2006

Croatie (Vukovar) : 1 intervention, Maison de l’Europe, le 17/3/2006

Croatie (Zadar) : 1 intervention, lycée privé le 21/3/2006

Croatie (Split) : 1 intervention, lycée le 22/3/2006

Croatie (Dubrovnik) : 1 intervention lycée le 24/3/2006


Croatie : 10 interventions

Bosnie-Herzégovine (Mostar) : 1 intervention école « Druga Osnovna Skola » le 28/3/2006

Bosnie-Herzégovine (Sarajevo) : 1 intervention lycée « Druga Gimnasia Sarajevo »,
                          sutjeska 1, le 3/4/2006. Contact : Valérie Sombrun : vsombrun_bilingue@yahoo.fr
Bosnie-Herzégovine (Benja Luka) : 1 intervention bibliothèque avec des élèves du CCF                                                               le 4/4/2006. Contact : Centre Culturel Français Banjaluka : ccf.bl@teol.net
· 2 interventions le 5/4/2006 : 1 devant les jeunes du parti démocrate et 1 à la Bibliothèque devant les gens du CCF.

· 2 interventions le 6/4/2006 : 1 au Parlement d’Helsinki et 1 au Parti démocrate

Bosnie-Herzégovine : 7 interventions

Kosovo (Ferizaij) : 1 intervention à l’asso de Faton, QPEA (Quendra për përparimin e edukimit dhe arsimit – center for promotion of education), devant une trentaine de volontaire le 25/4/2006.

Contact : Faton LEKAJ : faton.lekaj@gmail.com
Kosovo (Gjilan) : 1 intervention au lycée de la ville (1 partie à l’intérieur et une partie dehors) le 26/4/2006.
Kosovo (Pejë) : 1 intervention dans la classe de Réuf le 27/4/2006.
Kosovo : 3 interventions

Macédoine (Bitola) : 2 interventions au lycée 26/5/2006. 

Contact : Koteski T. Blagojche : bkoteski@jef.org.mk 


Goran Ilik: ilic_rm@yahoo.com
Macédoine : 2 interventions

Roumanie (Vaslui) : 2 interventions : Liceul Teoretic « Emil Racovita », le 15/6/2006.



Contact :  Juverdeanu gina: ginette_vs@yahoo.com
TOTAL DES INTERVENTIONS (pendant le voyage) : 71
INTERVENTIONS RÊVE D’EUROPE 
(depuis le retour en France)

- Association Entente Européenne pour une Terre Humaine (Lorraine):

Intervention d’Yves MOUILLET auprès des membres de l'association le 09/11/2006.

      Contact : Charles Trompette (responsable de l'association) : trompettecharles@wanadoo.fr
- Lyon : intervention de Michel PIERPAOLI en qualité d’expert européen pour participer à la rencontre NEOS de jeunes européens venus de plusieurs pays européen à la Cité scolaire internationale de Lyon le 15/11/2006 (voir explication dans le dossier « rapport d’interventions »). Michel a notamment fait la promotion des différents programmes d’échanges (dont Programme jeunesse) et mentionné la réalisation du projet « Rêve d’Europe ».
    Contact : Mme Isler (proviseur) et Hermann KAYSER (hkayser@club-internet.fr)
- Présentation tout public au sein du conseil général des Vosges (Lorraine) : 21/11/2006

Contact : Mme Ouzar (Conseil Général des Vosges, 8, rue de la préfecture, 88088 Epinal)
- Faulquemont (Moselle - Lorraine) : 2 interventions au collège Louis Pasteur le 22/11/2006


Contact : Mickaël Rolland : michaelrolland1@yahoo.fr
- Présentation du projet « Rêve d'Europe »,  Mairie de Remomeix (Lorraine) : 24/11/2006
Contact : Maurice Bastien (Maire du village, 64 rte Saales 88100 REMOMEIX)

- Présentation du projet « Rêve d’Europe » lors dun café débat (Paris 6ème) : 13/12/2006
- Présentation du projet « Rêve d’Europe » lors de la journée des initiatives à Nancy (Lorraine) : 16/12/2006.
Contact : Marianne BIRCK (Conseillère d'Education Populaire et de Jeunesse chargée  Vie Associative / Initiaves, engagement et citoyenneté des jeunes. Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports des Vosges) : marie-anne.birck@jeunesse-sports.gouv.fr
- Saint-Dié (Lorraine) : 2 interventions auprès des élèves du lycée Jules Ferry : 12/01/2007
Contact : Denise Barbe (enseignante, Lycée Jules Ferry, 48 r St Charles 88100 SAINT DIE) 
- Saint Cloud : 2 interventions le 10/2/2006 au Lycée Alexandre Dumas (112 bd République, 92210 Saint Cloud). Tel : 0149113838

- Paris 20ème : une dizaine d’intervention au collège Jean Perrin.

Contact : Mr Gayrin, CPE.

- Villeneuve-le-Roi : 2 interventions le 15/3/2006 au Collège Jules Ferry (17 ter Avenue Poincaré, 94290 Villeneuve-le-Roi). Contact Mme Kästler : 0148994424
- Boulogne-Billancourt : Michel a participé en tant qu’animateur principal en compagnie de la journaliste d’ARTE, Catherine Verger, au concours « L’Europe en questions » organisé par le Mouvement Européen des Hauts-de-Seine. 
Quatre classes en compétition étaient présente (la Première S du lycée Jacques Monod à Clamart et la Première ES du lycée Newton-ENREA à Clichy la Garenne, aisni que les deux classes de Quatrième des collèges Passy buzenval de Rueil malmaison et jeanne d’Arc de Colombes) ainsi que leur parents, d’autres classes et des représentants institutionnels (Maire, représentant de Mme Colonna, Ministre délégué aux Affaires européennes, etc). 

Michel à présenté le projet « Rêve d’Europe » avec une projection de photos. 

Contact : Agnes BAUCHE : agnes.bauche@wanadoo.fr[image: image10.png]
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